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Quelle n’est pas ma 
surprise lorsque, en 
balade avec une jeune 
femme biennoise dans 
mon beau Vala is , 
cette dernière me dit 
être choquée par les 
croix qu’elle voit ici 
et là. Jamais je n’avais 
remis en question la 
présence de ces croix, encore moins imaginé 
qu’elles puissent déranger, même lorsque le 
principe de laïcité de l’état faisait débat dans 
notre canton à travers un crucifix dans une 
certaine école du Haut-Valais. La réflexion de 
cette jeune femme m’a fait prendre conscience 
que ces croix font non seulement partie de la 
culture religieuse du canton, mais que je suis 
intimement liée à elles parce qu’elles font par-
tie de mes souvenirs d’enfance. Je me rappelle 
des processions à travers mon village en direc-
tion d’une croix de mission ou d’une autre. Je 
connais l’emplacement des croix dans mon 
village et je me souviens de l’attachement de 
mon père pour ces croix.
Ma première réflexion, suite à la remarque de 
cette jeune femme, c’est de me dire : « Elle exa-
gère, comment pouvons-nous être dérangés 
par quelque chose d’aussi immobile et inof-
fensif qu’une croix ? Faut vraiment chercher 
la petite bête ! » Certes, je ne comprends pas 
ce positionnement, mais j’ai l’ouverture d’es-
prit pour me dire qu’il existe, qu’il a le droit 
d’exister et qu’il n’est pas plus faux que mon 
avis.

Aujourd’hui, nous pouvons faire débat de 
tous les sujets. Port du voile, construction de 
minarets, crèches en ville, je me dis que l’exer-
cice a au moins le mérite de nous garder en 
lien et de nous entraîner à la démocratie. Mais 
dans un coin de ma tête, je rêve à ce monde 
où chaque individu aurait pour devise : « Ma 
liberté s’arrête où commence celle de l’Autre. »

Le sociologue des religions Philippe Gonzalez 
préconise, entre autres, pour notre société qui 
se sécularise, de renforcer les communautés 
religieuses locales, actrices importantes, de 
dialoguer autour des valeurs de vie qui seules 
permettent le « vivre ensemble ». Ces commu-
nautés doivent être attrayantes pour les jeunes 
en particulier qui ont besoin de points d’an-
crage. Il rajoute qu’il est important de retisser 
les liens entre les acteurs religieux et les pou-
voirs publics. (Philippe Gonzalez, RTS, 19h30 
du 25.12.2015)

Inch Allah !
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TEXTE ET PHOTOS PAR VÉRONIQUE DENIS 
SOURCE : WIKIPÉDIA 

Il est une représentation du Christ qui 
n’est pas forcément connue : il s’agit du 
signe du poisson. Pourquoi les premiers 
chrétiens ont-ils associé le signe du pois-
son au Christ ? 

Dans le Nouveau Testament, les réfé-
rences au poisson, aliment usuel en 
Palestine, sont nombreuses. Les premiers 
disciples, Pierre, André, Jacques, Jean, 
étaient tous des pêcheurs.  
Mais le poisson représente les âmes prises 
par les filets de Dieu. En effet, au moment 

de leur appel par Jésus, ce dernier leur 
promet : venez à ma suite et je vous ferai 
devenir des pêcheurs d’hommes. (Mc 1, 
16-19). Ensuite, le poisson sera multiplié 
comme les pains, au moment du récit de 
la multiplication des pains. (Mc 6, 30-43) 
et il le sera aussi lors de la pêche miracu-
leuse. (Lc 5, 1-11). 
Le poisson est signe d’abondance, de don 
offert à profusion par Dieu. 

Dans l’Antiquité, le signe du poisson 
devient le principal symbole du chris-
tianisme. Il s’agit en fait d’un acronyme, 
c’est-à-dire un sigle prononcé comme un 
mot ordinaire. 
Il rassemble les lettres grecques du pois-
son, ichtus : Jésus Christos Théou Uios 
Soter, qui signifie Jésus Christ de Dieu 
Sauveur. 
Ce symbole du poisson a précédé le signe 
de la croix, car moins ostentatoire et pro-
vocant. Au moment des persécutions 
dans l’Empire romain, le signe du pois-
son a permis aux chrétiens de se repérer 
et d’échapper parfois au supplice. Après 
l’Edit de Milan par l’empereur Constan-
tin, en 313, qui autorise les chrétiens à 
célébrer librement leur culte, le symbole 
de la croix va prendre le dessus et devenir 
le symbole par excellence des chrétiens. 
D’autres représentations telles que le 
bon berger ou bon pasteur avec l’agneau 
sur l’épaule étaient aussi utilisées par les  
premiers chrétiens pour représenter le 
Christ. 

Mosaïque à Tabgha, lieu identifié comme étant celui de la multiplication des pains,  
près de Capharnaüm, au bord du Lac de Tibériade.

Signe du poisson dans 
l’église de Leytron, 

près des fonts 
baptismaux, avec les 

trois petites croix, 
rappel de la trinité.
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s Nous avons demandé à la famille de Jeff et Sarah Roux de nous dessiner 

Jésus. Nous voulions savoir quel est l’élément (ou les éléments) essentiel(s) 
que chacun, selon son âge, tenait absolument à faire figurer dans son dessin. 
Nous avons laissé libres les parents de choisir une photo illustrant l’image 
qu’ils se font de Jésus. Voici, dans cette page, le résultat de leur travail.

Jésus c’est un monsieur-amour (cœur) et c’est la joie (soleil). Elias, 3 ans

Pour moi, quand je pense à Jésus, je pense à sa 
naissance auprès de Marie et Joseph et je pense 
à sa mort sur la croix. Comme j’ai passé  
ma première communion, je pense à l’hostie 
ainsi qu’à l’Amour. Elisa, 9 ans

Comme je suis en train de faire le parcours du Pardon, quand je pense  
à Jésus, je pense à l’Amour qui aide à pardonner. Jésus, c’est aussi celui  
qui est né dans une étable et mort sur la croix. Basile, 7 ans

Quand je pense à Jésus, je pense aux clous dans sa main quand il est mort 
sur la croix. Et Jésus c’est l’Amour que je montre avec mon cœur 
et l’arc-en-ciel. Ismaël, 5 ans

Jésus, c’est celui qui est parmi nous, qui nous unit  
et nous aide à prendre soin de nos différences… Sarah

Jésus pour moi c’est celui que je rencontre, tout visage, tout être humain.  
Je vois le Christ en chaque visage (ici Elisa, Ismaël, Elias et Basile). Jeff
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AU LIVRE DE VIE /  HORAIRE DES MESSES
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Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche

Fully 11h 
Home

9h 19h 
Branson

19h 
Mazembroz

19h 10h 
18h

Saillon 16h30 
Salle Envol

19h 9h30

Leytron 19h 
Dugny 1

16h30 
Home

19h 10h45

Ovronnaz 17h

Riddes 9h9h 19h 19h
le 4e du mois

10h sauf
le 4e du mois

Isérables 9h30 2 19h 19h sauf
le 4e du mois

10h
le 4e du mois

La Tzoumaz 17h

Saxon 17h 
Home

19h 17h30

1 Les troisièmes lundis    2 Les deuxièmes et quatrièmes mercredis

Messe dans le secteur

 Fully  
Baptêmes
25 novembre 2023 : Keyden Corugelo, 
fils de Kevin et d’Anaïs Marques, 
né le 25 avril 2023 ; parrain et marraine : 
Dylan Fernandez et Marina Pereira.
17 décembre 2023 : Mathys Courtine, 
fils d’Yann et de Catarina Dos Santos, 
né le 10 juin 2022 : parrain et marraine : 
Tiago Cardoso et Patricia Cardoso.

Décès
3 décembre 2023 : Jacques Dorsaz, 
né le 10 juillet 1943.
11 décembre 2023 : Annette Bruchez, 
née le 29 août 1930.
13 décembre 2023 : Rolande Maret, 
née le 17 février 1931.

 Saillon   
Décès 
11 décembre 2023 : Joseph Michellod, 
né le 12 juillet 1936.

 Leytron   
Baptême
2 décembre 2023 : Océane Philippoz, 
fille de Pierre et de Noémie Dupont, 
née le 9 juin 2023 ; parrain et marraine : 
Michaël Buchard et Aude Voutaz.

Décès 
19 novembre 2023 : Raffaele Fioretti, 
né le 26 juillet 1943.
21 novembre 2023 : Rose-Marie Roh, 
née le 12 avril 1938.

22 novembre 2023 : Monique Martinet, 
née le 6 octobre 1940.
22 novembre 2023 : Agnès Roduit, 
née le 31 mai 1934. 
11 décembre 2023 : Aimée Roduit, 
née le 24 août 1939.

 Riddes  
Baptême 
11 novembre 2023 : Maël Morand, 
fils d’Alexandre et de Clélia Milhit, 
né le 15 juin 2023 ; parrains : 
Frédéric Morand et Antonin Milhit. 

 Isérables  
Décès 
22 novembre 2023 : Evelyne Duc, 
née le 2 mars 1942.

 Saxon 
Décès
3 décembre 2023 : Bruno Teti, 
né le 4 novembre 1939.
4 décembre 2023 : Martin Authier, 
né le 19 mars 1975.
7 décembre 2023 : Hélène Felley, 
née le 3 novembre 1924.
7 décembre 2023 : Carla Pillet, 
née le 22 mars 1937.
10 décembre 2023 : Serge Bruchez, 
né le 18 juillet 1937.
10 décembre 2023 : Gilbert Roth, 
né le 24 mars 1944.
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Tweet du pape François
PROPOSÉ PAR L’ÉQUIPE DE SAILLON

PAR VÉRONIQUE DENIS | PHOTO : FONDATION MAURICE ZUNDEL

En cette année, nous vivrons notre préparation à la fête de 
Pâques avec Maurice Zundel, né à Neuchâtel en 1897 et mort 
à Lausanne en 1975. 
Prêtre, philosophe, grand mystique, prédicateur de retraite, 
souvent incompris et mis à l’écart par la hiérarchie catho-
lique, Maurice Zundel est l’auteur de nombreux ouvrages. Il 
nous invite à accueillir le message chrétien avec un regard 
renouvelé, tourné vers l’intérieur. 
Les soirées seront animées par l’abbé Marc Donzé, Luc Rue-
din et Virgile Rochat.
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… … avec un chapelain de Lourdes

TEXTE ET PHOTOS PAR VÉRONIQUE DENIS 

Dans le cadre de l’année du 
centième pèlerinage de prin-
temps à Notre-Dame de 
Lourdes, une conférence- 
veillée de prière aura lieu 
le mardi 20 février à 20h à 
l’église de Fully.

Un chapelain de Lourdes 
nous rappellera le message 
de Lourdes et nous vivrons 
la démarche de l’eau et une 
procession de la lumière. 
Des témoignages de pèlerins, 
d’hospitaliers et de pèlerins 
malades sont aussi prévus. 

Le clocher de la Basilique supérieure avec l’image  
de la Vierge Marie, lors des pèlerinages 2023.

Les cierges à Lourdes, symbole  
de la prière des pèlerins.

Pour tous ces rendez-vous, invitation cordiales à tous !

Voici les dates des soirées proposées à 20h. 
Jeudi 22 février à Saillon, salle de l’Envol : portrait spirituel de Maurice Zundel 
(Marc Donzé)
Mardi 27 février à Fully, salle paroissiale : s’émerveiller (Virgile Rochat)
Jeudi 7 mars à Leytron, réfectoire de l’école primaire : la liberté (Luc Ruedin sj)
Mercredi 13 mars à Saxon, salle Bouliac : de quel Dieu parlons-nous ? (Virgile Rochat)
Jeudi 21 mars à Riddes, salle bleue dans le complexe scolaire : vers quelle Eglise aller ? 
(Marc Donzé)
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e Voir le Christ sur une œuvre d’art est presque banal pour 

nous aujourd’hui. Pourtant, cela n’a pas toujours été une 
évidence. 

PAR AMANDINE BEFFA | PHOTOS : DR, CATH.CH/MAURICE PAGE

De l’interdit vétérotestamentaire de faire 
une « image de ce qui a la forme de ce qui 
se trouve au ciel » (Dt 5, 8) jusqu’aux débats 
du XXe siècle autour de l’art sacré contem-
porain, s’intéresser aux représentations du 
Christ, c’est étudier « comment on croit ». 
Ce que l’on représente, et peut-être plus 
encore ce que l’on ne représente pas, dit 
beaucoup. 

Donner ou ne pas donner de visage au 
Fils de Dieu
Aux premiers siècles, le Christ est évoqué 
par des symboles : poisson, chrisme (ini-
tiales du Christ), ancre, agneau… Dans 
les catacombes, il y a plus d’une centaine 
d’images du Bon Pasteur. Ce n’est toute-
fois pas encore une figuration du Christ à 
proprement parler. C’est la mise en image 
d’une parabole. Or, les paraboles sont des 
récits allégoriques. Ainsi, on évoque une 
histoire qui relate quelque chose du Fils de 
Dieu.

Des scènes bibliques sont observables, 
mais il s’agit surtout d’exprimer une espé-
rance. Ce sont avant tout les miracles et la 
résurrection qui sont figurés. 
Si le Christ est ressuscité, s’Il a ramené à 
la vie Lazare, alors, ceux qui sont morts 
peuvent espérer la vie.

Pour le frère Philippe Lefebvre : « Si l’on ne 
peut s’empêcher de se faire des images de 
ce en quoi on croit, quelles sont les images 
qui correspondent à la révélation de Dieu 
Lui-même ? »1

L’enjeu de l’art est aussi ce que l’on souhaite 
transmettre. Les évangiles ne disent rien 
de l’apparence de Jésus. Pour le représen-
ter, il est impératif d’imaginer ce à quoi il 
ressemble. Mais, est-ce si anodin ? Pas for-
cément. En effet, l’image que nous avons 
de Lui provient en partie des œuvres que 
nous avons vues depuis que nous sommes 
enfants. 

Ainsi que le développe Robert Will, il 
n’est pas possible de trouver une image 
qui exprime à elle seule le tout du Christ. 
Elle ne dira jamais « la plénitude de la vie 
divine en lui »2. Toute représentation est 
nécessairement réductrice.

Définir les traits du Christ
Les traits du Christ ont été progressive-
ment définis pour arriver à une forme d’art 
canonique. Aujourd’hui, si on demande à 
des personnes prises au hasard de dessiner 
Jésus, il y a fort à parier qu’il y aura beau-
coup de points communs.
C’est au Ve siècle que se fixe l’apparence du 
Jésus que nous connaissons. 
Par la suite, « […] depuis le XVIe siècle, les 
tendances artistiques se sont dispersées 
dans la mesure où la vie religieuse s’est 
individualisée »3.

Parfois, les débats se trouvent là où nous 
ne les attendrions pas. Au XIe siècle, Jésus 
enfant a les traits d’un adulte miniature ou 
d’un « enfant vieillard ». Cela repose sur la 
conviction qu’il est impossible à Dieu de 
changer, de vieillir, de mourir. 

Aujourd’hui, certains chercheurs essaient 
de retrouver ce à quoi le « Jésus historique » 
ressemblait réellement, en utilisant des 
crânes de l’époque et toutes les informa-
tions dont nous disposons. Les images 
3D sont certes impressionnantes, mais 
nous pouvons nous demander ce qu’elles 
apportent à notre foi.

Le Beau Dieu
Jusqu’à la fin du XIXe siècle, les critères 
esthétiques sont prépondérants. Saint 
Augustin ou saint Thomas d’Aquin 
insistent sur le fait que Jésus ne peut 
qu’avoir une apparence parfaite.
La beauté physique est comprise comme 
reflet de la beauté de l’âme. Le Psalmiste 
ne dit-il pas : « Tu es beau comme aucun 
des enfants de l’homme, la grâce est répan-
due sur tes lèvres : oui, Dieu te bénit pour 
toujours. » (Ps 44, 3) ?

Le Christ mort et souffrant
Si la Résurrection a été fêtée dès le début 
du christianisme, il faut attendre le IVe 
siècle pour voir apparaître les premières 
crucifixions. Elles restent malgré tout 
très symboliques. Longtemps, ces scènes 
ne sont pas réellement défigurantes, les 
traits restent harmonieux. C’est le cas par 
exemple du Retable des Cordeliers à Fri-
bourg.
Le glissement est progressif : « Vers la fin du 
Moyen Age, ce fut surtout le Crucifié que 
l’on représenta dans l’horreur de l’agonie, 
tandis que l’ancienne Eglise éprouvait une 
certaine répugnance pour ce spectacle. »4
Dès le XIVe siècle, se développe une obses-
sion pour la mort et la passion. Elle va de 
pair avec une spiritualité doloriste. On 
cherche à éveiller la pitié, une forme de 
culpabilité aussi : le Christ est mort pour 
nous, à cause de nous.

Le Christ défiguré
Représenter le Christ souffrant ne revient 
pas nécessairement à représenter le Christ 

laid. Pourtant, le prophète Esaïe déclare : 
« La multitude avait été consternée en le 
voyant, car Il était si défiguré qu’Il ne res-
semblait plus à un homme ; Il n’avait plus 
l’apparence d’un fils d’homme. […] Il était 
sans apparence ni beauté qui attirent nos 
regards, son aspect n’avait rien pour nous 
plaire. Méprisé, abandonné des hommes, 
homme de douleurs, familier de la souf-
france, Il était pareil à celui devant qui on 
se voile la face ; et nous l’avons méprisé, 
compté pour rien. » (Es 52, 14-53, 3)

Que nous dit la souffrance du Christ ? Elle 
nous rappelle que la crucifixion n’est pas 
banale. Paul ne nous parle-t-il pas du scan-
dale de la croix (1 Co 1, 22-23) ?
Parmi toutes les œuvres, deux sont incon-
tournables : le Retable d’Issenheim de 
Mathias Grünewald et le Christ de Ger-
maine Richier. Les deux ont en commun 
d’avoir été réalisés pour des malades, au 
cours de périodes d’épidémies. Grünewald 
et Richier, chacun à son époque, ont voulu 
montrer un Christ défiguré par la souf-
france.

Une œuvre exilée
Au Plateau d’Assy, les malades des sana-
toriums ont tout de suite apprécié ce Jésus 
illustrant si bien les paroles du prophète : 
« En fait, c’étaient nos souffrances qu’Il 
portait, nos douleurs dont Il était chargé. 
Et nous, nous pensions qu’Il était frappé, 
meurtri par Dieu, humilié. Or, c’est à cause 
de nos révoltes qu’Il a été transpercé, à 
cause de nos fautes qu’Il a été broyé. Le 
châtiment qui nous donne la paix a pesé 
sur Lui : par ses blessures, nous sommes 
guéris. » (Es 53, 4-5) Mais, la multitude est 
consternée si bien que le crucifix de Ger-
maine Richier est exilé de 1951 et 1969.

Pour le frère Philippe Lefebvre, l’idole est 
une « projection sur le divin de son propre 
imaginaire, de sorte qu’elle enferme sur soi 
au lieu de favoriser la rencontre »5. Reje-
ter certaines représentations du Christ 
serait-il finalement une forme d’idolâtrie ? 
Nous pouvons ainsi nous demander quelle 
rencontre nous manquons lorsque nous 
rejetons une œuvre.

La fresque du Jugement dernier de l’abbaye de Saint-Jean-des-Sœurs, dans le Val Müstair, 
fait partie des plus anciennes peintures murales de l’Europe médiévale. 

Jésus enfant a parfois les traits d’un adulte 
miniature ou d’un « enfant vieillard ».

Le possible visage de 
Jésus selon des chercheurs 
britanniques. 

Si l’on ne peut s’empêcher 
de se faire des images 
de ce en quoi on croit, 
quelles sont les images 
qui correspondent 
à la révélation de Dieu 
Lui-même ? 
Frère Philippe Lefebvre

Au centre du Retable des Cordeliers, à Fribourg, le Christ conserve des traits harmonieux  
malgré la crucifixion.

1 Lefebvre Philippe. Peut-on représenter Dieu ?  
Un questionnement dans la Bible. In : Etudes,  
n° 4225. mars 2016. p. 63.

2 Will Robert. Le symbolisme de l’image du Christ. 
Essai d’iconographie chrétienne. In : Revue 
d’histoire et de philosophie religieuses,  
16e année n° 3-5, Mai-octobre 1936. Cahier dédié 
à la mémoire de G. Baldensperger. p. 403.

3 Ibid, p. 148.
4 Ibid, pp. 415-416.
5 Lefebvre, op. cit., p. 63.
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peut s’empêcher de se faire des images de 
ce en quoi on croit, quelles sont les images 
qui correspondent à la révélation de Dieu 
Lui-même ? »1

L’enjeu de l’art est aussi ce que l’on souhaite 
transmettre. Les évangiles ne disent rien 
de l’apparence de Jésus. Pour le représen-
ter, il est impératif d’imaginer ce à quoi il 
ressemble. Mais, est-ce si anodin ? Pas for-
cément. En effet, l’image que nous avons 
de Lui provient en partie des œuvres que 
nous avons vues depuis que nous sommes 
enfants. 

Ainsi que le développe Robert Will, il 
n’est pas possible de trouver une image 
qui exprime à elle seule le tout du Christ. 
Elle ne dira jamais « la plénitude de la vie 
divine en lui »2. Toute représentation est 
nécessairement réductrice.

Définir les traits du Christ
Les traits du Christ ont été progressive-
ment définis pour arriver à une forme d’art 
canonique. Aujourd’hui, si on demande à 
des personnes prises au hasard de dessiner 
Jésus, il y a fort à parier qu’il y aura beau-
coup de points communs.
C’est au Ve siècle que se fixe l’apparence du 
Jésus que nous connaissons. 
Par la suite, « […] depuis le XVIe siècle, les 
tendances artistiques se sont dispersées 
dans la mesure où la vie religieuse s’est 
individualisée »3.

Parfois, les débats se trouvent là où nous 
ne les attendrions pas. Au XIe siècle, Jésus 
enfant a les traits d’un adulte miniature ou 
d’un « enfant vieillard ». Cela repose sur la 
conviction qu’il est impossible à Dieu de 
changer, de vieillir, de mourir. 

Aujourd’hui, certains chercheurs essaient 
de retrouver ce à quoi le « Jésus historique » 
ressemblait réellement, en utilisant des 
crânes de l’époque et toutes les informa-
tions dont nous disposons. Les images 
3D sont certes impressionnantes, mais 
nous pouvons nous demander ce qu’elles 
apportent à notre foi.

Le Beau Dieu
Jusqu’à la fin du XIXe siècle, les critères 
esthétiques sont prépondérants. Saint 
Augustin ou saint Thomas d’Aquin 
insistent sur le fait que Jésus ne peut 
qu’avoir une apparence parfaite.
La beauté physique est comprise comme 
reflet de la beauté de l’âme. Le Psalmiste 
ne dit-il pas : « Tu es beau comme aucun 
des enfants de l’homme, la grâce est répan-
due sur tes lèvres : oui, Dieu te bénit pour 
toujours. » (Ps 44, 3) ?

Le Christ mort et souffrant
Si la Résurrection a été fêtée dès le début 
du christianisme, il faut attendre le IVe 
siècle pour voir apparaître les premières 
crucifixions. Elles restent malgré tout 
très symboliques. Longtemps, ces scènes 
ne sont pas réellement défigurantes, les 
traits restent harmonieux. C’est le cas par 
exemple du Retable des Cordeliers à Fri-
bourg.
Le glissement est progressif : « Vers la fin du 
Moyen Age, ce fut surtout le Crucifié que 
l’on représenta dans l’horreur de l’agonie, 
tandis que l’ancienne Eglise éprouvait une 
certaine répugnance pour ce spectacle. »4
Dès le XIVe siècle, se développe une obses-
sion pour la mort et la passion. Elle va de 
pair avec une spiritualité doloriste. On 
cherche à éveiller la pitié, une forme de 
culpabilité aussi : le Christ est mort pour 
nous, à cause de nous.

Le Christ défiguré
Représenter le Christ souffrant ne revient 
pas nécessairement à représenter le Christ 

laid. Pourtant, le prophète Esaïe déclare : 
« La multitude avait été consternée en le 
voyant, car Il était si défiguré qu’Il ne res-
semblait plus à un homme ; Il n’avait plus 
l’apparence d’un fils d’homme. […] Il était 
sans apparence ni beauté qui attirent nos 
regards, son aspect n’avait rien pour nous 
plaire. Méprisé, abandonné des hommes, 
homme de douleurs, familier de la souf-
france, Il était pareil à celui devant qui on 
se voile la face ; et nous l’avons méprisé, 
compté pour rien. » (Es 52, 14-53, 3)

Que nous dit la souffrance du Christ ? Elle 
nous rappelle que la crucifixion n’est pas 
banale. Paul ne nous parle-t-il pas du scan-
dale de la croix (1 Co 1, 22-23) ?
Parmi toutes les œuvres, deux sont incon-
tournables : le Retable d’Issenheim de 
Mathias Grünewald et le Christ de Ger-
maine Richier. Les deux ont en commun 
d’avoir été réalisés pour des malades, au 
cours de périodes d’épidémies. Grünewald 
et Richier, chacun à son époque, ont voulu 
montrer un Christ défiguré par la souf-
france.

Une œuvre exilée
Au Plateau d’Assy, les malades des sana-
toriums ont tout de suite apprécié ce Jésus 
illustrant si bien les paroles du prophète : 
« En fait, c’étaient nos souffrances qu’Il 
portait, nos douleurs dont Il était chargé. 
Et nous, nous pensions qu’Il était frappé, 
meurtri par Dieu, humilié. Or, c’est à cause 
de nos révoltes qu’Il a été transpercé, à 
cause de nos fautes qu’Il a été broyé. Le 
châtiment qui nous donne la paix a pesé 
sur Lui : par ses blessures, nous sommes 
guéris. » (Es 53, 4-5) Mais, la multitude est 
consternée si bien que le crucifix de Ger-
maine Richier est exilé de 1951 et 1969.

Pour le frère Philippe Lefebvre, l’idole est 
une « projection sur le divin de son propre 
imaginaire, de sorte qu’elle enferme sur soi 
au lieu de favoriser la rencontre »5. Reje-
ter certaines représentations du Christ 
serait-il finalement une forme d’idolâtrie ? 
Nous pouvons ainsi nous demander quelle 
rencontre nous manquons lorsque nous 
rejetons une œuvre.

La fresque du Jugement dernier de l’abbaye de Saint-Jean-des-Sœurs, dans le Val Müstair, 
fait partie des plus anciennes peintures murales de l’Europe médiévale. 

Jésus enfant a parfois les traits d’un adulte 
miniature ou d’un « enfant vieillard ».

Le possible visage de 
Jésus selon des chercheurs 
britanniques. 

Si l’on ne peut s’empêcher 
de se faire des images 
de ce en quoi on croit, 
quelles sont les images 
qui correspondent 
à la révélation de Dieu 
Lui-même ? 
Frère Philippe Lefebvre

Au centre du Retable des Cordeliers, à Fribourg, le Christ conserve des traits harmonieux  
malgré la crucifixion.

1 Lefebvre Philippe. Peut-on représenter Dieu ?  
Un questionnement dans la Bible. In : Etudes,  
n° 4225. mars 2016. p. 63.

2 Will Robert. Le symbolisme de l’image du Christ. 
Essai d’iconographie chrétienne. In : Revue 
d’histoire et de philosophie religieuses,  
16e année n° 3-5, Mai-octobre 1936. Cahier dédié 
à la mémoire de G. Baldensperger. p. 403.

3 Ibid, p. 148.
4 Ibid, pp. 415-416.
5 Lefebvre, op. cit., p. 63.
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Fully

VIE DES PAROISSES

Les feux de l’Avent : le feu a brillé malgré tout !

PAR LE CONSEIL DE COMMUNAUTÉ | PHOTOS : GUY MARET

Cette année, les événements sont venus 
bousculer l’organisation des feux de 
l’Avent. A la suite de démissions dans la 
paroisse protestante du coude du Rhône, 
nous avons dû nous résoudre à ne pas être 
accompagnés d’un pasteur. Mais cela ne 
nous a pas découragés ! Cette rencontre 
annuelle chaleureuse nous tient à cœur ! 
Heureusement que nous avions une 
grande motivation, car nous n’étions pas 
au bout de nos surprises.
Nous avons dû changer le parcours une 
première fois, la route menant à la croix 
de la mission étant fermée pour raison 
de travaux. Nous avons imaginé partir 
du parc de la Belle Usine pour marcher 

le long des vignes. C’était sans compter 
le froid glacial de ce 3 décembre. Plus le 
soleil se cachait, plus la route devenait 
une patinoire. Nous avons donc décidé de 
modifier le parcours une deuxième fois. 
Un grand merci aux personnes qui ont, 
au pied levé, déplacé le feu du lieu prévu 
jusqu’au parking de la Belle Usine. 
Et c’est là, accompagnés par l’abbé Gildas, 
que nous avons fait notre petite marche de 
réflexion en tournant sur la place. Ainsi 
nous avons pu expérimenter que le lieu, 
la température, le parcours ne sont pas 
importants puisque « là où deux ou trois 
sont assemblés en mon nom, je suis au 
milieu d'eux » Mt 18, 20.

Bravo pour ce feu magnifique remonté  
au dernier moment !

Moment de prière spontanée. Après la célébration nous avons partagé du thé,  
des gâteaux et des … cervelas.

Jubilaires 2023

PAR LE CONSEIL 
DE COMMUNAUTÉ 
PHOTO : ROSETTE ANÇAY

Encore toutes nos félicitations 
et merci aux couples présents 
qui nous offrent un témoi-
gnage de fidélité dans l’amour.

Nos couples rayonnants  
de bonheur accompagnés  

de l’abbé Robert Zuber.
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Saillon
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Un mois de décembre de rencontres et d’amitié, en route vers Noël…

Samedi 2 décembre… 
Repas de remerciements aux bénévoles

Nos bénévoles.

Le duo de choc, Stéphane  
et Dominique.

Vendredi 8 décembre… Fête de l’Immaculée 
Conception et des jubilaires de mariage

Peut-être une petite déception, un seul couple annoncé… Alors 
chers Doris et David, merci d’avoir accepté notre invitation, que 
la longévité de votre amour et de votre union soit à l’image du 
renouvellement de votre engagement : simple, profond, chaleu-
reux, entouré de l’amour et de l’amitié de vos proches et de la 
communauté paroissiale de Saillon.

L’abbé Bernard Maire bénit les mains 
de Doris et David.

L’apéro servi à la salle paroissiale. 

Doris et David Buchard. 

Jeudi 14 décembre… Messe de l’Avent à la salle de l’envol

Merci à Fabienne, aux enfants de la préparation à la confirmation 
et à leurs familles pour cet agréable moment de prière et de par-
tage qui nous a fait cheminer tous ensemble vers Noël.

L’assemblée attentive avec les enfants 
et les confirmands.

Décoration des confirmands  
avec les symboles de l’Esprit :  
La colombe et les flammes.

Jeudi 21 décembre… Messe de l’Avent au village

Double merci à la Bayardine pour la magnifique crèche installée 
dans notre église et pour la messe de l’Avent célébrée par notre 
Curé sous le couvert de la place des remparts suivie d’une géné-
reuse collation à l’image de leur société.

Le Cocom et le comité d’ABS 
(association des bénévoles de 
Saillon) ont invité les béné-
voles de la commune et de la 
paroisse autour d’un excellent 
fromage raclé avec maestria par 
Stéphane et Dominique, notre 
duo de choc que nous remer-
cions pour leur fidélité.

TEXTES ET PHOTOS PAR MONIQUE CHESEAUX
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VIE DES PAROISSES

Leytron

Les jubilaires de mariage
TEXTE ET PHOTO PAR VÉRONIQUE DENIS

La communauté paroissiale a été heureuse 
de fêter cette année les 7 couples jubilaires.

De gauche à droite :  
Joëlle et Michel Tedeschi (40 ans),  

Françoise et Mario Bridy (35 ans), 
 Elisabeth et Dominique Huguet (35 ans), 

Christiane et Stéphane Besse (50 ans),  
Sarah et Michele Lacasella (20 ans),  

Mariel et Michel Charbonnet (30 ans). 
Manquent sur la photo :  

Monique et Jean-Paul Charvoz (40 ans).  

Quelques reflets en images de l’Avent et de Noël
PAR VÉRONIQUE DENIS | PHOTOS : SANDRINE CHATRIANT, RÉMY DELALAY, VÉRONIQUE DENIS

Grâce à l’engagement de nombreux bénévoles qui ont préparé les décorations d’Avent, les crèches, les vins chauds et les friandises de 
Noël, ou accompli les services d’auxiliaires de l’eucharistie, de lecteurs, de sacristains, notre chemin vers Noël a été vécu dans la fra-
ternité et la joie. La paroisse remercie toutes les équipes qui ont consacré du temps et de l’énergie pour que Noël soit la fête du partage.

A Dugny 

Après la messe, moment de partage convivial.

A l’EMS les Fleurs de Vignes

La fête de Noël à l’EMS : 
les résidents et leurs 
familles à l’écoute de 
Caroline, l’animatrice.

Les bénévoles de la 
pastorale de la santé de 

Leytron ont collaboré au 
bon déroulement  

de la fête.

A Leytron 

Le chemin d’Avent à Leytron : 
l’annonce du Messie, de la lignée  
de David.

La crèche à Leytron : les bergers 
accourent à l’annonce de l’Ange : 
aujourd’hui le Sauveur est né.

A Ovronnaz

Le chemin d’Avent  
à Ovronnaz.

La crèche à Ovronnaz : les mages viennent 
adorer l’Emmanuel, Dieu avec nous.
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VIE DES PAROISSES

Saxon

Les jubilaires de mariage

PHOTO : JUDITH BALET HECKENMEYER

Véronique et Valéry Milhit : 30 ans – Béatrice et Gérard Birrer : 30 ans
Elisabeth et Yves Granges : 35 ans – Maria et François Goye : 40 ans 
(François absent de la photo) – Marcelle et Jacky Vouilloz : 60 ans
Cécile et Fernand Vouillamoz : 62 ans (absents de la photo)
Solange et Georges Vouillamoz : 64 ans – Olga et Raoul Vouillamoz : 65 ans 
Manquent Béatrice et Gérard.

Le marché de Noël

PAR GENEVIÈVE THURRE | PHOTOS : DOMINIQUE FAVRE

Merciiii ! 

Une histoire de bénévoles généreuses. 

Beau succès pour notre fameuse 
polenta avec un bénéfice  
d’environ 800 francs.

Isérables

« Noël de Renart et d’Ysengrin »

PAR BRUNO SARTORETTI 
PHOTOS : CAROLINE GILLIOZ

Le 7 décembre à Isérables c’était Noël avant l’heure. La Bayar-
dine, groupe médiéval de Saillon, a offert à la population une 
parenthèse hors du temps. De la place du Téléphérique jusqu’à 
l’église, profitant des coins et recoins de ce petit village, la troupe 
a interprété le « Noël de Renart et d’Ysengrin », un théâtre déam-
bulatoire. Acteurs et musiciens ont conté l’histoire de Renart, le 

goupil, et de son compère, le loup Ysengrin. Dans un décor rendu 
magique grâce à la neige fraîchement tombée, petits et grands ont 
suivi le périple de ces deux coquins à la recherche de nourriture. 
Leur quête les a emportés jusqu’à Joseph et Marie, enveloppés 
dans la douce lumière de l’église. Chacun a pris place dans les 
bancs au son des ménestrels afin d’assister à la célébration eucha-
ristique. Cette soirée de partage s’est poursuivie à la salle de gym 
où chacun a pu déguster du vin chaud et des gâteaux. Merci à tous 
ceux qui ont participé à cet événement. 

Dans les rues du village, les tableaux s’enchaînent. A l’église d’Isérables  
auprès de Joseph et Marie.
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Riddes

Feu de l’Avent

TEXTES ET PHOTOS PAR SÉVERINE CARRUPT, MARIE-FRANCE REBORD ET JEAN-CHRISTOPHE CRETTENAND

Jubilaires de mariage 2023

Le 8 décembre 2023, à l’occasion de la célé-
bration de la fête de l’Immaculée Concep-
tion, 5 couples de la paroisse ont témoigné 
de leur amour, célébrant un anniversaire 
de mariage particulier.

A l’arrière, de gauche à droite : 
Catherine et Christophe Laurenti (30 ans),  
Marie-Paule et Robert-Gérard Lambiel (35 ans). 
Au milieu, de gauche à droite : 
Josiane et Jules Bonvin (65 ans),  
Jean-Claude et Madeleine Métroz (60 ans).  
Devant :  
Georges-Paul et Isabelle Darbellay (40 ans).

Retour en images sur le feu de l’Avent du 3 décembre passé.
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Riddes

Portes de l’Avent

Les jeudis 7, 14 et 21 décembre les portes de l’Avent ont eu lieu 
chez Miguel Oliveira (route des CFF), Emmanuel Crettenand 
(chemin du Pied du Mont) et Lia Reuse (rue de Sous-Ville). La 
rencontre débutait à 18h30 avec la lecture d’un texte (célébration 

de la Parole) servant de fil rouge à quelques instants de réflexion, 
puis un moment de partage. Ce travail de réflexion (les parti-
cipants étaient invités à répondre à diverses questions), initié 
durant l’Avent 2023, sera prolongé durant cette année 2024.

Eveil à la foi

Les enfants de l’Eveil à la foi se sont retrouvés en décembre, devant 
la crèche. Ils ont confectionné des étoiles qui ont permis de décorer 
le sapin (sur le côté gauche, derrière l’autel). 

Les enfants de l’Eveil à la foi ont déposé leur étoile devant la crèche.

Calendrier de l’Avent et messe de minuit 2023

Cette année, la messe de minuit a été agré-
mentée, à la demande de l’abbé Sartoretti, 
d’une crèche contemporaine. Sous la 
forme d’une mise en scène, Marie-France 
a « peint » un tableau aux couleurs d’au-
jourd’hui.

Elle l’a fait en rappel du calendrier de 
l’Avent réalisé par les jeunes du groupe 
du MADEP qui a évolué au fil des jours 
à l’entrée de l’église avec un fond noir qui 
se veut le symbole d’une foule immense 
(ne dit-on pas « noir de monde ») montrant 
tous les enfants de Dieu.

Le calendrier de l’Avent a accompagné les paroissiens jour et nuit  
jusqu’à se dévoiler enfin…
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Adresses
Site internet du secteur : www.deux-rives.ch

Chancellerie
Pour Fully, Saillon, Leytron, Riddes et Isérables
La Cure, 1926 Fully, tél. 027 746 16 35
info@deux-rives.ch
Horaires : lundi et mercredi, de 8h à 11h30
et de 13h30 à 17h30

Curés in solidum 
Abbé Robert Zuber 
Avec responsabilité particulière pour Fully-Saxon
Rue de l’Eglise 62, 1926 Fully
et Quartier Latin 24, 1907 Saxon – Tél. 079 439 45 36 
abzuber@bluewin.ch 

Abbé Bruno Sartoretti 
Avec responsabilité particulière pour Riddes-Isérables
La Cure, Rue des Pommerets 2, 1908 Riddes
Tél. 027 306 29 54 – 078 615 14 38 
b.sartoretti@netplus.ch 

Abbé Rémy Delalay 
Avec responsabilité particulière pour Leytron-Saillon 
La Cure, Chemin de l'Eglise 7, 1912 Leytron 
Tél. 027 306 23 23 – 079 862 64 97
remy.delalay@gmail.com

Prêtres auxiliaires 

Abbé Bernard Maire
Route du Village 64, 1907 Saxon 
Tél. 079 479 48 73
bernard.maire@bluewin.ch  

Abbé Gildas Tchibozo 
Tél. 077 523 39 89 – gildas@gsbernard.net

Laïcs engagés et mandatés 
membres de l'équipe pastorale 

Rosette Ançay 
Tél. 077 406 64 69 – nathamelc@netplus.ch

Véronique Copt-Carron 
Tél. 027 746 23 53 – veroniquecoptcarron@gmail.com

Virginia da Silva
Tél. 078 752 83 29 – ginacandidogb@hotmail.fr

Véronique Denis 
Tél. 079 789 19 31 – vero.denis@cath-vs.org

Johan Salgat 
Tél. 076 576 91 89 – salgat-johan@gmail.com
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TEXTE PROPOSÉ PAR ROSETTE ANÇAY * 
PHOTO : ROSETTE ANÇAY

Tu habites, je le sais, une lumière inaccessible.

Je cherche ton visage, Seigneur, ne me le 
cache point.
Enseigne-moi au plus profond de mon 
cœur où et comment je dois te chercher,
Puisque tu es partout présent, d’où vient 
que je ne te vois pas ?
Tu habites, je le sais, une lumière inac-
cessible.
Mais où resplendit-elle, cette lumière ?
Et comment parvenir jusqu’à elle ?
Qui me guidera, qui m’introduira pour 
que je puisse te voir ?
Regarde-moi, Seigneur, et exauce-moi.
Donne-moi la lumière, montre-toi.
Aie pitié de mes efforts pour te trouver 
car je ne peux rien sans toi.
Tu nous invites à te regarder. Aide-moi.
Apprends-moi à te chercher car je ne 
peux le faire si tu ne me l’apprends pas ni 
te trouver si tu ne te montres pas à moi.
Fais qu’en t’aimant je te trouve, et que je 
t’aime en te trouvant.

* Prière d’Anselme de Cantorbéry


